
Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laissa Montreal..

Arrire à Ottawa.

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET, LACHINE Ef CftSILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attaches aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins do fer pour Quebec, Hali
fax, Saint-Jea:i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottiwa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U A B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke ni tout s les stations in- 
Irn-mMi tiv-s. faisant connection 

v î.i if C .ri'don avec 
le trains mixte pour tiiuukviiie 
et les stations intermédiaires. *

10.30 p.m.—Tran express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les
siège dans le char-salon, la table des 

informations concernantheures et autres 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billet*.

SidT 86 BUE ELGIN.
GEU. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

8nnniendant*géAéra 1.
W. G. VANHORNB,

AdmlviatrfttenrtfMIral.

• Si

"ÉKSEÜ
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE L’EST.

ï*
m
m

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangement* «l’Hiver, roui- 
neufiaai I.nutli, 84 Dec. 18S8.

Les trains circulent d’après l’échelle 
•n avanced’heures suivante (3 minutes 

sur l’heure d’Ottawa

huTABLlÀD DIS HU8.
53fl

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUB ELUIN,

OTTAWA.

AOENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le E E U,

Cité et District d’Ottawa.
eeuPAeiras airRheeeries :

La Citizen*, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. $40,000,000 "toi

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-incorporées, 

gent et iur marge.

EMPRUNTS négociés pour Particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq’ es tt Eglises à des condition» très 
avantageasse. Taux d’intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES
tage à correspondre av_*e

capitalistes trouveront leur Cavan-

M. Chas Desiardins.
Block de l’bôlel Kii*aell, rne 

Npark», Otlnwa.

de Commerce et Droits d’AateurMarques
enregistrés.

lan

McVEITY & DESE.OSIERS
AVOCATS

56 RUE SPARKS, Ottawa

ARGENT A PRÊTER.
M. Ernest Desresiere suivra les eeurs du 

district d’Ottawa.
11 fév. 1184 la

GALUEN8 PRINCE
HÉgociants-Comimssioiinaires et Agents âe PnMicitfi

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 
•ont, pour It Publicité, le» Correspondent) de ce Journal.

Ils Informent les lecteurs que, s’ils viennent en France, Us ixjurront pro 
connaisamcd dans leurs bureaux, 3», rue Lafaveite, des exemplaires le»
»* de ce tournai dont le *e-wtei leur est fait rthmlli
k* uehuli..

La maison Gallien A Prince recevra toutes les lettres qui po 
adiweeee pour «les habitants de Canada voyageant eu Europe, et les remettre 
oo le* réexpédiera aux destinataires suivant tes instructions qu'elle recevra.

IMtiïtr Maison étantaussi m«'iisondecotnmt*ston,estàmêmed’exêcuter,dani 
aval ugvuM- les o qui lui ni adressés, principale- 

meut eu tous articles portant une marque de fabrique cinmie : Parfumerie, 
Bpeoletités pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pûtes et Conserves, 
Cnocot.it. Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Uetcnelle# de toutes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

Jhutd ne sera donnée qu aux comivandes accompagnées de leur couveitnvt 
eu d’une ouverture decrédit dans une maison de banque Importante.

U Simeon Gallien A Prince fournira du reste toute* explications ou rea> 
eeâgnemeut» aux personne* qui voudraient bien utiliser soi intermédiaire.

ndrs
plus
touseroment par

urralcnt luiôtn

dW COtPffUüllP
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Teïeulvin «i mt- is eet unef-
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de FOIS de MOttUB
nùnr remploi

dorme uti mêmes résultat» 
que celui d?

jf-
Spéciale,préparée su Bismuth; 
par consequent, son action est 
salutaire à la peau.

Eile «si adhérente et abso
lument /n* isilde, aussi commu
nique i-elloalit ne 
et un aspect vélo

*ii « it Mottt » w tt Hwpk * fK
Oîxm» CH, Y'jfik’Sr 

P4BHL S rue lti t» Falx, I, PAID 
vuvi or** >op, lu

Ptamistess, BraaUltM, PsdeiNOT.
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. le Y/n a f Extrait
\ cle Foie de L.orue

eau une beauté 
uté naturel».K i

i

ï -J.
EXPOSITION de PARIS 1871

non concours8
^oîoEH LA SIGNAI vfll DHEVItiEB v ï 

*■■*-**-.^ -w... . . - y.y/
CnÉrison t-

de Vf 4 
Par i,i r jobs du

FTKME
JL Z %b ip.)i ,i V vu • fi

Ibi.aut une -ùnuun.<*. D’ <7 éryilt, l*e :uul iuA.

Dépositaires à Québec : D f d. MORIN AC1*.
M. C 0. D ACIER a ces roêdednes en depth à su pliai made, j \ 7 rue Sussex

rsiOUVe AU -Vl .GASINJ os. SENEGAL 
Entrepreneur île Pompes Funtbres

#ar 263 et 261 W
B U 17 D4LHOUSIL, 

OTTAWA,
A l’établissement te plus grand et h 

pl»s complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
da s la ville où tous pouvez vous 
procurer tout ce qui est nécessaire 
pour le décor des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 

le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

Hoÿ* On peut s’adr* sser chez M. 
Sénécal la n lit comme le jour.

PEINTlIRr, TAPISSERIE, VIT ES 
ET DE DECORA il >N 

No. 208, Rue !»ALH068£E, Ottawa
TKHü FAR

GEO. PHIL BERT
l3ropriéta.iro

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commun le que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage gar 

Les marchands de la ville et < 
pagne eont priés d’aller lui rendre uue 
visite avant d’acheter ailleurs.

ŒEü. PHILBERT,
208, UUE DA LH O U8IE,

Il tir. 1884-

de toute 
donner.

anti.
de la cam-

Pi ules de Noix Longues Com osées
Dei NpQAL»

Recouverte» enVIEUX DE 54 ANS

iJw
Pour la 
son ccrta

- toutes les aflex» 
* lions bilieuseé, 
1 torpeur du fob, 

maux de tôle 
in di gea tions 

e\ étourdissementi 
Set de toutes lei 

malaises causés par le mauvais fonctionn»- 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recom 
mme étant un des plus sûre et 
caces remèdes contre les maladies 

haut mentionnées. Elles ne contlen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’importf 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfanth 
ou des personnes âgées. Led Pilules BB 
Noix Lonquks Composées, de McGalh, son- 
préparées avec soin, avec un extrait con. 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang nanr. 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E.

ine de.L’Elixib
t

Végétal Balsamique * micavS*-

N. H. DOWNS imandtM s 
des pïuo

efflA subi une épreuve de CINQUANTE 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme V 
meilleur remède contre les

Rhume*, 1h Toux, lu Coque
luche el toutes let xnalatiiew 

de* Poumon».

PRIX
25 cts. et <1.00 la Beuteiile.

VENDU PARTOUT, et par
n. 0. DACIER, Ottawa.

14 ma< lan McQALE, Chimiste, 
Montréal 

la1883Sirop des Enfants du Dr Eoderre

.fOC Pour les meilleures ferronnerie* à bon mar
ché, allez cùez,■'» de PUniversit- 

[ou Collège VictO’
mcdovgall & cüzner

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de Is

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin ne la rue Duke,
CHArniERE*, OTTAWA.

It à MATTAWA, P.Q.

El Le sirop des en 
fants est supèriem 
à toutes les prépa 
rations calmante 
offe' C aux mère 

té de leun 
avec la plu 

x enfants dans les ca 
Diarrhée, Dysaenterit

de famille pour conserver la san 
enfants ; u peut être donné 
grande confiance 
suivants: Colique.
Dentition doulonn 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le ISikup ou Da Godkrri e 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat

PRIX, 25 CIS. LA BOUTEILLE.
tieul nrvpnetaire,

B. E. McGalE, Chimiste.
MlLt?

insomnie, Tous

MCDOUGALL l CUZNEN
31 Setehre 18*8. ls

Unis
A WHOLESOME CURATIVE.

NEEDED IN

Every Family.1883. la

AN ,F.GANT AND RB 
l Kt-'ÜNO FRUIT LOZ ^ .KT-L’-.i for ‘‘oi.eiipation, 

X- X J3:!iousno.«ii, Headsche
f (wvjf \ rr/a \ Inrlispof* .Ion, «te.

<4>xV. /-SUP lORTOPILLv 
O vF-, î S > "Hi ail • iher system

rcKulat g medicines.
1 M ft* Si-»- 1T ff 'dû HL Iti HMAL).. • ASv MTlVF THE A TON PROMPT.

S * THE Y 1 TE OBLICroUK".^ L-. ï js and children
t .rge bcx**. •• testé.

Rueeisi». —'

EST par le présent donné qu’une assem
blée du bureau les commissair s de licences 
aura lieu, le lundi, 31 de mars à onze heures 
du matin, à la chambre du Maire, hôtel-de- 
ville, dans le but de décider sur les deman
des de certificats de licences accordées par 
l’acte ds 1883.

HECTOR McRAE,
Inspecteur en chef.

•Raws, 21 février, 1864 Prie*. SS raat* 
3Y >3.LB

Bonnes nouvelles pour Hull

Je vendrai mes huitres d’ici jus 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

amis, et, tout en leur disant 
qu’elle était désolée d’abuser 
ainsi de leur amitié, elle con
sentit à passer la nuit ch. z 
eux.

PETJILLETOIT

FAUTE ET CRIME
L’ESPIONNe.

M. Sohthène de Perny est 
chez lui, rue Richepanse. Il est 
agité et il arpente sa chambre 
d’un pas impatient, fiévreux. De 
temps à autre, machinalement, 
il jette les yeux sur une pendule, 
dont les aiguilles marquent in
variablement onze heures dix 
minutes depi 
peut-être qu’elle s’est arrêtée.

Mais si la pendule de M. de 
Perny ne marche plus, les heu
res s’éooulent quand même et 
les années aussi ; il n’a qu’à se 
regarder dans une glace pour le 
reconnaître, car il a beaucoup 
vieilli. Sur les tempes, ses che
veux noirs commencent à gri

ll est toujours élégant, 
vêtu à la dernière mode ; il a 
toujours son regard hautain, son 
front audacieux ; mais dans sou 
regard il y a quelque chose d'in
quiet, de troublé, et des se sont 
cr ‘usés sur son front. Le rictus 
de ses lèvres est -.mer des rides 
précoces se montrent au coin de 

ux sombres-
C'est le stigmate ineffaçable 

d’une mauvaise vi., d’une vie 
de fièvre continuelle, tourmen
tée par des difficultés et des 
soucis sans cesse renaissants par 
des appréhensions

qui le poursuivent jusque 
dans son sommeil.

Pourtant il ne connaît pas le 
remords ; le remords peut 
ner au bien et il ne vit que pour 
le mal. Esclaves de ses passions, 
celles-ci ont depuis longtemps 
étouffé en lui tous les bons sen
timents, et c’est le vice dans 
tout ce qu’il y a de plus hideux 
qui s’est incarné en lui Mais 

tous les criminels, il est 
lâche et il a peur du châtiment 
que sa sœur lui tient suspendu 
sur sa tête.

Que de fois déjà il s’est dit :
Si elle pouvait mourir.
Oui, le misérable a eu cette 

pensée. La mauvaise santé de 
la marquise lui faisait espérer 
qu’elle succomberait. Et il se 
disait :

Elle, morte, je serais délivré, 
je n’aurais plus rien à redouter, 
je rentrerais dans la maison la 
tête haute et j’y serais bientôt 
le maître comme autrefois.

Mais la santé de la marquise 
e’éta t subitement améliorée.

Alors il eut une autre pensée 
plus monstrueuse. Il conçut le 
projet de tuer sa sœur Etait-ce 

égarementde sa raison ? C’est 
possible. Il chercha cependant 
comment il pourrait metire son 
projet à exécution. Il vit le poi
son, versé à petites doses, lais
sant peu ou pas de trace. Disons, 
toutefois, qu’il s’arrêta en présen
ce des difficultés qui se dressè
rent devant lui, et que les terri
bles conséquences d’un pareil 
crime l’effrayèrent. Il tenait à 
garder sa tête sur ses épaules.

C’est bien, se dit-il, j’attendrai; 
mais un peu plus tôt ou un peu 
plus tard, l'heure de ma 
geance sonnera.

De quoi voulait-il se venger ? 
De ce que sa sœur l’avait chas
sé, lni infligeant elle-même 
punition très douce. Le misé
rable ne lui tenait aucun comp
te du silence qu’elle avait gardé, 
qu’elle gardait encore, quand 
elle n’avait qu’un mot à dire 
pour l’envoyer au bagne.

Un jour, il apprit que la fem- 
de chambre de la marquise 

était sur le point de la quitter 
pour se marier. Aussitôt il 
manœuvra pour donner à sa 

nouvelle femme de 
chambre. Juliette était la fem
me qui lui convenait sous tous 
les rapports. Il l’avait précé
demment placée chez une fem
me du moude interlope.

Grrâce aux anciennes relations 
de sa mere, il put se procurer 
pour Juliette, plusieurs lettres 
de recommandations avec les
quelles celle-ci se présenta à l’hô
tel de Coulange.

PAS DE HUMBUti!
TROISIEME PARTIE

La Valeria continue d’oyérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le île?nier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés vieut 
d'être exj-édié à MM. i aviolette et Nelso -, 
I harmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

t Suite)

—Regardez, Gabrielle, regar
dez !

—Je vois une petite chemise, 
nn petit bonne t.

—Ah ! exclama-t-elle, c’est le 
maillot d’un enfant !

Morlot se redressa brusque
ment. Il était d’une pâleur li
vide.

—Oh ! quel soupçon ! ût-it 
d’une voix étranglée par l’émo
tion.

plus d’un an
Bouctouche, N.B., 4 janvier 1814.

MM. 1.aviolette et Nelson, 
Pharmaci

Montréal.
Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valeria. J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant cto témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Vài

Il passa plusieurs fois sa main 
sur son front.

—Que soupçonnes-tu V lui de
manda sa femme.

Il sentit que la prudence lui 
ordonnait de se taire.

—Moi, rien, répondit-il vive
ment.

—Tu me caches ce que tu 
penses !

—Tu veux dire la pensée que 
j’ai eue et que je n’ai plus, Me
lanie. Elle était absurbe !

—Je l’ai eue aussi, cette pen
sée ; mais je dis comme toi, c’est 
absurbe, tout à fait impossible.

—Mais je t’en supplie, conti- 
nua-t-eile, ne fais plus parler 
Gabrielle. Regarde, mon ami, 
elle a l’air de souffrir horrible
ment. Es' -ce de la voir dans 
cet état? Moi-même j’éorouve 
intérieurement un grand ma ai-

Votre tout dévoué,
G. A. Gibodard,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-t nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le - pharmaciens.

sonner.

Un vente chez C. O. Daciei, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.ses ye

AU CLERGE

OTTAWi nvmo WORKSet des tir-
Toute espèces d'ornements d'église, tels que 
VASES,

reurs

CALICES,
PA TEXES,

CIBOIRES,
CR UCIElX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

rame-

se.
—Pourtant j’aurais voulu en-

.—Non, non, assez, c’est as
sez,

Gabrielle s’était raidie, ses 
bras s’allongeai n’. se repliaient 
et se tordaient, des spasmes ner
veux soulevaient violemment sa 
poitrine, la sueur coulait de son 
front, et son corps grelottait 
comme si un froid vif venait de 
la taisir.

Morlot s’assit à cô é de sa fem-

core

Calice* "t Ciboires doré* au 
vermeil*, une */>écialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

comme

la.

CHEMIN DE FER

me.
Ella va bientôt se réveiller, 

lui dit-il à voix basse. Mais, tu 
entends, Mélanie, nous ne lui 
dirons rien ; elle ne doit pas sa
voir que, dans son sommei'. 
elle a parlé et répondu aux ques
tions que je lui ai faites.

—Et si elle se rappelle c> 
qu’elle a dit ?

Non, elle ne se souviendra de

—C’est égal, tout ce qu’elle a 
dit est bien extraordinaire.

—Oui, mais ee n’est qu’un rê-

—Je le crois.
Us gardèrent le silence.
Mais Morlot réfléchissait. Il 

se disait :
—Devrais-je aller le lui de

mander à elle-même, il faudra 
que je connaisse le secret de la 
marquise de Coulange.

Après une heure d'attente, 
qui leur parut longue comme 
une année, Gabrielle se réveil-

Elle se vit dans les bras de 
Mélanie, qui essuyait son visa-

“CANADA AT kAW
LA

VOIE la plus COURTE
BNTRl

OTTAWA ET MONTREAL
rien. Et tous les points à l’est.

un
CHANGEMENT D’HEURE.

a CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les J ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de 1er Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr ,vinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

ve.

York.

A partir du lundi 19, 
ouleront comme suit •
1-artnnt d’Ottawa. 

S.Oü a.m.
4.50 p.m.

Nov. 1883. leiütrainsêeir-

Arr. h
ni.as

Montréal.
veil

la.
Arr. à Ottaw 

12.20 p.m.
Pr’t de Montréal.

8.45 a.m.
4.50 p.m. 8.00
s les convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, s.ins changement de chars 
ni de locomotive et indépend imment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heure* du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’OV 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la { 
Bonaventure à Montréal avec l'exp 
nuit par le Vermont Central arn 
tit-Albans à 10.40 p.m., Burlington 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
our Worcester, Providence et 
ts sur le N. Y. & N. E. R. IVs. 

train partant de Montréal à 
ae raccorde avec l’express 

venant de Boston et New-York viâ 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

g«- Touune
Ah ! dit-elle d’une voix faible 

je me suis encore endormie.
—Oui, et nous vous avons 

laissé dormir, répondit Morlot.
—Elle se leva, mais ses jam

bes fléchirent sous le poids de 
son corps et elle retomba sur 
son siège comme une masse.

—Je suis bien fatiguée, dit- 
elle en soupirant, il me semble 
que j’ai les membres brisés.

—Et autrement,souffrez-vous? 
lui dem .nda Mélanie.

—Oui, mais ce n’est rien ; j’ai 
déjà éprouvé cela II me sem
ble que j’ai une barre dans la 
poitrine et du feu dans la tête.

—Ma chère Gabrielle, reprit 
la femme de Morlot, souffrante 
comme vovs Têtes, vous ne pou
vez pas rentrer chez vous ce 
soir ; nous vous gardons.

—Oui approuva Morlot ; com
me cela, mademoiselle Gabrielle, 
et si vous étiez indisposée cette 
nuit, Mélanie serait près de vous 
pour vous soigner.

La jeune femme ne voulait 
accepter l’hospitalité qui lui 

était faite. Cependant, elle finit 
par céder aux instances de ses
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CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lespaesag n pour le Sud et.l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure A Montréal où leur 
bagage est transféré ssms fraie extra et sans queansféré sans fraie extra et sans que 

passa# r ait à b'en occuper.
Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 

droit.
. es billets et tout autre renseignement ser

vent étie obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains soni 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minute# avec 
l’heure d’Ottawa.

(A iutwe.1

A la prochaine séance du cour; 
des familles à l’institut Canadien, 
le révérend Père Nolin fera la con
férence. Le sujet sera : Lilipute. 
Il y aura musique, chant, etc.

D. 0. LINSLBY,
Gérant.pas

E. C. WINNIB,
Agent gén. du iinifie

Ottawa, 19 Nev. 19*. Un.
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